
Féie N ationale
11 nous semble qu il serait a peu

près temps de sortir de l'indécision ct
de mettre le public au courant du ou des
projets proposcs en vue de la celebra-
titi du centenairc de la réunion de
notre canton à la Confédération suisse.

Pour quo les festivités intéressent le
peuple et prennent un caractère vrai-
ment natio nal , il ne faut pas que les
preparatiti se passent dans les coulis-
ses d' un Comité plus ou moins elargì.
C'est l' opinion generale qui doit ètre
la première voix du Chapitre.

Or , nous avons demande à tous les
éclios d' alentour à quels points précis
se trouvaient les négociations, et per-
sonne n 'a pu nous renseigner. On sait
que l'on fera quel que chose, mais où,
mais quoi ? Sera-ce a Sion, dans Ics
chefs-lieux dc districts ou dans les
communes ? Aurons-nous un monu-
ment, des représentations, des cortè-
ges, de la musique et des chants ?

Mystère pour le moment.
Tout se borne à des a-peu-pres et a

des supp ositions.
Encore quelques mois d' incertitude

et d'hésitation , et on peut ètre siìr que
tout ira de travers. Ce sera la cacopho-
nie et la débandade .

On sait ce que nous pensons de l'idée
elie-mCinc d' un monument. A moins
d' un chei-dVcuvre qui cofiterait les
yeux de la tète et qui reclame uéces-
sairement un genie , le marbré et le
granii travaillés ne font , j amais beau-
coup d'effet dans un pays d' admira-
bles montagnes cornine le nòtre. Mieux
vaudrait cent fois jeter les bases d' une
oeuvre d' utilité publique. Ainsi . on ne
risquerait pas de se tromper.

Maintenant, compte-t-on ccntraiiser
les iétes dans la capitale ou laisser aux
manifestations régionalistes leur ca-
ractère locai ?

L'un et l' autre projets sont pariaite-
ment défendables et ont leurs chauds
partisans.

A notre bumble avis , ils ne se heur-
tenl pas inévitablcmeiit.

Il va de soi que , dans unc fète natio-
naie comme celle d' un centenaire, qui
rappelle une orientatici! nouvelle de
tout un peuple , c'est à la capitale que
revient l'honneur des plus beaux feux
d'artifice. **!$

On pourrait donc prévoir à Sion une
manifestatio n centrale qui commence-
rai t, par exemple , par un splendide
acte de foi rel igieuse sur le prélet de
Valére et qui se continucrait par l'exé-
cution de In cantate choisie, le cortège
oiiiciel. eie, etc. Ce n 'est pas trop pre-
sumer quo de compier sur la présence
de M. le Président de la Confédération
qui. en 1915. sera M. Motta.

Or. cette participati on , qui a sa rai-
son d'ètre. on ne saurait l'espércr si
tout se borne à des iètes locales. at-
tendi! qu 'un homme. si bienveilla nt soit-
11, ne petit jamais se trouver dans plu-
sieurs communes à la fois et à la mo-
ine heure.

La veille. en revanche. ou l' avant-
veille. peu importe, les communes et
les districts organiseraient une de ces
charinantes manifestatio ns traditio nna-
listes dont ils ont le secret et auxquelles
prennent part tous les enfants des eco-
les. Ce ne serait mème pas lc lard du
chat que de distribuer un souvenir à
cette occasion.

Notre canton a enregistré de belles

fètes. Mais il faut que celles du cente-
nairc dc 1915 soient entliotisiastes et
triomphales. .Nous conscrvons. dans
notre coeur, le nom et la date de notre
suprème étape nationale. Nous aimons
la, Confédération , dont nous sommes
une des vingt-deux pierres, et qui offrii
à nos aieux une hospitalité si touchan-
te. Et cn nous livrant , en toute Messe
de l'àme ct du corps , aux j oies d' une
semblable commemoratici!, nous ren-
dons gràces à Dieu ct à la Patrie !

Ch. SAINT-MAURICE.

EGHOS DE PARTOUT
Le cosmopolite. — Dans son congrès du

mois dc j uillet dernier , à Vienne , la Socié-
té internationale des Hótelier s a propose la
création d' un Indicateur officici internatio-
nal des hòtels et pensions dans toutes les
contrées de l'Europe.

Pour répondre à ce vceu , il vient d'ètre
publié a Berne un amiuaire européen des
liótels et stations d'étrangers , qui figurerà
à l'Exposition de Berne , dans la section ré-
servée a l'industrie hòtelière.

Ce guide de poche est redige en cinq
langues ct contien i un alphabet des signes
conventionnels à utili ser dans les conver-
sations télé graphiques et télépho niques ,
plus une carte des correspondance s des
trains dans tonte l'Europe , d' un système
très ingénieux.

« Le Cosmopolite » deviendra , sans dou-
te , Porgane officici de la Société interna-
tionale des maitres d'hótels .

Lynchage. — Une dépéche de Leland
(Mississi p i) raconle la mort horrible d'un
ix-gre accuse d'avoir tue le chérif adj oint.
I! fut  arrèté par la ioid e, attach é sur un
lnìcher arrosé d'Inule auquel on mit le feu.
Les flammes bnìlèrent les cordes , ct le ne-
gre , les vètements en feu , essaya de pren-
dre la fuite , mais ses bourreaux lui donnè-
rent la chasse, et , apr ès l'avoir tue , rep la-
cèrent le corps sur le bùcher.

Les cliats. — Londres subit cn ce mo-
nient une disette de chats! Les marchands
sont dans l'impossibilité de satisfaire leurs
clients. Les demandes croissent , et le stock
a diminué depuis l' an dernier. Te! marchand
qui recevait qiiotidiennement une vingtaine
de chats ne dispose guère à présent que
d' une bète par j our. D'où vient cette crise
bizarre ?... Tout simp lement des voleurs de
chats , car la consommation des fourrures
a pris uu te! accroisscment qu 'il est né-
cessaire de recourir à la chaude toison des
chats p our faire face aux demandes . Des
hommes ròdent la nui t , avec des appà ts ,
et mallieur à tout miiiet attiré par la gour-
mandise. On vend , à Londres , le chat per-
sali , 12 francs ; les chats noirs , 3 francs ,
les blancs , le méme prix ; le chat commini ,
2 fr. 50.

Epouvantablc accès de neiirasthéiile. —
M'ie Dcssou , àgée de 39 ans , femme du
directeur d' une maison de ban que d'Amiens ,
pr of i tant  d'une absencc de son mari , s'est
brùlée dans le hal l de l'établissement. Elle
s'était d'abord dévètue , pui s s'était enve-
loppé e dans une eouverture imbibée de
pétr ole et d'esscnce à laquelle elle avait
mis le feu ; elle avait eu soin auparavanl
de se baillonner afin que ses cris ne fus-
sent pas entendus par les voisins. M. Des-
sou rentra à 8 heures du soir avec son fils
et trouva le cadavre de sa iemme pres que
entièrement carbonisé. Le suicide est attri-
bué à la neiirasthénie.

La cible électrique. — Mar di après-mid: ,
au stand d Yverdon , ont cu lieu , en pré -
sence du colonel divisionnaire Bornand , du
colonel Bourquin , président des tireurs neii-
chàtelois , et du capit aine Perrin , instruc-
teur de tir , des essais avec ìa cible électro-
mécaniqu e imaginée par le premier lieute-
nant Arn old Michoud , invention dont le
« Nouv elliste » a parie. Les essais ont été
eiiectués sur la cible militaire A , sur la
cible internationale et sur un mannequin.
On assure que Ics résultats ont été tout à
fait concluants , aussi bien au point de vue
militaire qu 'au point de vue sportif. II est
question d'appl iquer celie innovation au
prochain tir federai. Il s'agit d'une cible
marquant Ies points automatiquement.

Simple réflexion. — Le pr ètre enfin , sera
ce qu 'est l'Eglise , désarmé , pacifique , cha-
ritable , pa tient , voyageur qui passe en
faisant le bien , et qui ne s'étonne pas d'è-
tre méconnu du temps , puisqu 'il n 'est pas
du temps.

Curiosile. — Les hygiéni stes ainsi qu 'un
grand nombre d'industriels et d'ouvriers
appr endront avec plaisir que la plus grave
et la p lus répandue des affections profe s-
sionnelles , le saturnismo ou empoisonne-
ment par le plomb et ses composés , peut
étre désormais sùrìement et rap idement
guérie.

C'est par hasard qu 'un médecin de New-
castle a fait cette découverte imp ortante.
Elle consiste à piacer les malades atteints
de saturnisme dans un bain salili soumis à
un courant électri que. Il se produit à tra-
vers l'organisme une véritable électrolyse
du méta! toxi que , qui est complètement éli-
ininé. Deux bains sufiisent pour qu 'on ne
puisse p lus en déceler la moindre trace.

Pensée. — Oui , le monde cherche la paix
et la liberté ; mais il les cherche sur la
route du trouble et de la servitude. L'E-
glise seule en l'ut la source pour le genre
humain , et seule, dans ses mamelles outra-
gées par ses fils , elle en conserve le lait
intarissable et sacre.

Mot de la fin. — Les gaietés de l'ensei-
gne :

Sur la devanture d' un magasin du fau-
bour g Saint-Martin , on lit :

N' allez pas vous faire voler ail leurs !
Venez ici !

Pour sa politique ?
A plusieurs reprises , Porgane des

radicaux a prétendu que Ics Curés lui
font la guerre pour ses opinions poli-
tiqnes ; c'est bien mal à eux , semblait-
il dire en son numero du 16 jan vier,
car « condamiier ou honnir un j ournal
pou r sci politique , c'est diviser les
croyants en deux camps, et cela au
détriment de la foi ».

O Conf ederò , quel souci vous avez
dc votre foi !

Cependant , permettez-nous de vous
le dire ; vous vous troinpez , ou plutòt
vous trompez vos lecteurs quand vous
nous prètez celle noire intention. Vous
savez fort bien , en effet , que s'il nous
arrivé (oh ! combien rarement!) de vons
nommer et de vous condannici- dans
nos prones, ce n 'est point à cause de
votre politi que , mais à cause dc votre
programme antichrétien et de vos at-
taques incessantes contre la -religion
et l'Eglise catholique , que vous appelez
dédaigneuscmciit l'Eglise du Syllabus.

Vous vous défendez , sans doute , d' en
vouloir à la religion que vous avez
définie un code de règles morales ; à
vous entendre , nul n 'en est plus res-
pectueux que vous.

Très bien ; mais il imporle de met-
tre les choses au clair.

Il ne s'agit pas de savoir si vous
respectez votre religion , ce code im-
précis . indéfini  de règles morales , sur
lequel vous refusez de vous expliquer ;
mais il s'agit de savoir si vous respec-
tez noire religion , la religion catholi-
que , apostolique et romaine qui est la
religion de i'Eglisc et ibi peuple va-
laisan à peu près tout entier ?

Or , cela nous lc contestons formcl-
lement.

Depuis qu 'un article de M . C. m 'a
donne l' occasion dc polémiquer avec
vous, j c me suis permis de vous adres-
j er ce défi :

« Lc Conf ederò oscra-t-il nier le iait
cent fois constate qu 'il s'est donne la
tàche dc contredirc Ics enseignements
du Souverain Pontile et des Evèques,
de ridiculiser les vérités de la foi , de
détacher les fidèles Je leurs pastenrs
et de les détourner de l' accomplifse-
ineiit de ieurs devoirs de* chrétiens ? »

Vous ne m'avez oas réoondu. et j' ai

lire , de votre silence , celle conclusion ,
que celui qui ne dit rien consent.

Et non seulement l'organe radicai
n 'a pas contredit mon affirmation , mais
depuis , il a accentile encore, s'il est
possible, ses attaques contre l'Eglise.

Pour I*ìnjurier , il appelle à son aide
ses pi res ennemis ; cédant un jour la
parole à Q. Clémenceau , il ose répéter
après lui que le Christ et son Église
ont fait , à travers les siècies , oeuvre
de sang, de crimes et de luttes fratri-
cides.

La Liberté de Fribourg, le Courrier
de Genève, la Gazette du Valais ont,
comme le Nouvelliste , relevé l'impiété
violente de cet article , l'outrage fait à
nos dogmes les plus sacrés et, par con-
séquent , à nos consciences chrétiennes.

C'est incroyable , mais c'est ainsi.
Ceux qui ont lu le Conf ederò du

9 février ont pu constater de nouveau
l' esprit de baine sectaire qui anime et
travaille ce j ournal.

II s adresse, cette fois, à V. Hugo, ou
à quelque energumeno de la Libre-
Pensée, pour accabler l'Eglise , qu 'il
appelle le parti clérical , sous le poids
des accusations les plus sottes et les
plus odieuses.

Il est vrai que leur énormité mème,
en dévoile le ìncnsonge ; mais n 'irn-
porte ; on se sotivient chez nos enne-
mis de cet axiòme fameux : Mentez ,
mentez , il en reste toujours quelque
chose ; ils mentent donc, mais ils sen-
tent si bien qu 'ils font oeuvre coupable ,
qu 'ils n 'osent signor leur prose, pas
plus qu 'ils n 'osent sortir leurs triangles
et leurs truelles.

Et Ics Curés n 'auraient pas raison ,
a ti nom mème des lois morales qu 'il
invoque , de condamner le Conf ederò et
sa littérature antichréti enne , de !e
proscrire et d'en interdire la lecture
cornine malsaine et hostile à nos
croyances ?

Nos moeurs toutes pétries de patrio-
tisme, se sont refusées, ju squ'ici et se
refuseront toujours , il faut I'espérer , à
laisser s'étaler , dans les feuilles publi-
ques , les théories impics des anarchis-
tes ct des hervéistes qui parlent de
plantcr le drapeau de la Patrie dans
le fumier ; avec raison , nous les con-
sidérons , ces théories, comme crimi-
nelles. Et nous ne regarderions pas
cornin e également linipies et immora-
lcs les thèses des libres penseurs et
des incrédules qui se sont donne la
mission sacrilego de saboter la foi
dans les àmes et de ruiner la religion
dans le pays ?

Cependant , lc Conf ederò , avec sa
coutumière franchise et loyauté, vou-
drai t  faire accroire à ses lecteurs qu 'il
n 'en veni pas à notre religion sainte et
que Ies curés qui le condamnent ne le
censurent que pour sa politique admi-
nistrative , économique , financière ,
agricole ou industrielle !

Cela s'appe llo j eter de la poudre aux
yeux.

Mais cela ne prend plus, pas mème
dans lc clan liberal , où les lecteurs de
la feuille qui blasphème» paraissent
plus intelli gents que ses rédacteurs.

D.
P.-S. — Le Conf ederò triomphe.
S'il ne nous a pas démontré que l'E-

glise s'ingère dans les fonctions de l'E-
tat , qu 'elle empiete sur ses droits.
qu 'elle nomine Ics Préfets des districts,
ou des Départements, les Présidents
des Communes, qu 'elle impose son
Placet aux décrets du Gouvernement ,
etc, il nous a servi de la copie.

Il a copie longuement . Sertillanges,
Hugo, Clémenceau.

Seigneur , quel copiste enragé ! et
anonyme encore ! et quelle téte creu-
se !

Il copie aujourd'hui quelques lignes
d'un de mes prédécesseurs.

Et il ne comprend pas que les paro-
les de ce prètre député, n'engagent ni
l'Eglise, ni le Pape, mais lui seul, et que,
tant valent ses raisons, tant vaut son
discours !

Le grand parti radicai suisse est-il
donc responsable de tous les propos,
gros et menus, d'un député quelconque
de méme parti au Consei l national ?

0 logique !...

LES ÉVÉNEMENTS

Les Gonvulsions du Mexique
et le role de l'Euro pe

L'assassinai d'un suj et anglais, M.
Benton , au Mexique, est un événement
qui n 'a rien de surprenant. Disons
plus : si quelque chose peut étonner ,
c'est que les Européens n'aient pas dé-
j à payé à la singulière politique de
leurs gouvernements un tribut plus
lourd que la perle de centaines de
millions et de quelques vies humaines.

On sait ce qui se passe là-bas depuis
des mois. La guerre civile est déchai-
née entre le gouvernement provisoire
du président Huerta et une sèrie de
chefs de bandes révolutionnaires dont
les plus notoires s'appellent Carranza.
Zapata et Villa , le héros du drame de
.luarez. Il en résulte un état d'anarchie
dont la moindre conséquence est de
ruiner des intérèts anglai s, franeais,
allemands et méme américains, qui se
chiffrent par milliafds.

Les puissances devraient , semble-t-
il , soutenir de tout leur pouvoir le gou-
vernement établi , afin de lui permet-
tre de mater la rébellion. Telle est la
conclusion de la logique, de l'intérèt et
aussi du droit des gens. Le gouverne-
ment américain a adopté un autre
point de vue. II a iure mal de mort au
gouvernement du président Huerta.

Les gouvernements européens se
sont inclinés devant la volonté de Was-
hington. Aucun d'eux ne se souoie d'en-
trer en conflit avec la grande républi-
que américaine et tous redoutent de
voir le cousiii Jonathan réserver à l'un
d' entre eux ses faveurs. De là, un as-
salii d'obséquiosité qui ne se contente
pas d'abdiquer toute velléité d'ititer-
vention dans les affaires transatlanti-
ques, mais qui se prète à toutes les
fantaisies des Etats-Unis.

Ainsi , il aurait été naturel de temr
au gouve'rnement du président Wilson ,
le langage de bon sens. « Vous voulez
régler les affaires du Mexique à votre
guise ; vous prétendez nous interdire
tonte intervention au nom de la doc-
trine de Monroé : d'accord. Mais
alors, faites votre métier de gendarme
et empèchez que nos intérèts soient lé-
sés ». Ces paroles, pas une puissance
ne les a prononeées. Pas une n'a eu
mème un geste de surprise, quand les
Américains , pour s'épargner les ris-
ques d' une " intervention dangereuse, ont
décide de laisser le Mexique cuire
dans son j us. Pas une n'a protesté
quand le cabinet de Washington a dé-
cide de fournir des armes aux rebel-
les. qui n 'arrivent pas à renverser le
président Huerta. Hier encore, l'An-
gleterre a accueilli l'assassinat d'un de
ses nationaux avec un calme véritable-
ment stupéfiant.

Etonnez-vous après cela, que Ies
Mexicains de tous partis se passent
leurs fantaisies sur les Européens.

Certes. Ics Etats européens ont mil-
le fois raison de ne pas mettre le doigt
dans le guèpier mexicain. Mais, sans
s'aventurer sur les plates-bandes amé-
ricaines , ils pourraient , ils auraient
méme le devoir de faire respecter leurs
intérèts et ceux de leurs nationaux.



La 1(-politique de l'Europe à l'égard des
Etàjts-Unis ne perdrait rien de sa pru-
dence pour avoir un peu plus le souci
de sa d ignite.

S. B.
• • •

L'IMPÒT SUR LES REVENUS
AU SÉNAT FRANCAIS

Le Sénat franeais , par 140 voix con-
tre 134, a repoussé l'amendement Per-
chot, établissant le principe de l'impòt
sur les revenus. La bataille est donc
perdile par le gouvernement — et dans
des conditions qui , bien plus que les
chiffres mèmes" du scrutin, donnent
tonte sa portée à cette défaite. Défaite
complète, car le gouvernement , bien
qu 'il se soit prudemment gardé de po-
ser la question de confiance , n 'en est
pas moins battu non seulement sur le
terrain financier , mais aussi sur le ter-
rain politique.

M. Doumergue adj urait , avec des
trémolos dans la voix , la gauche du
Sénat , au nom des intérèts politiqnes
ct électoraux du parti qu 'il représente
au pouvoir , de ne pas briser entre ses
mains l'ifistrument qui lui permettra
de « faire » de Jsonnes élections et de
ne pas obliger les pauvres candidats
dc la rue de Valois à se présenter de-
vant leurs électeurs Ics mains vides.

Le Sénat ne s'est pas laissé duper
et ne s'est pas -laissé attendrir. M.
Doumergue , je l' ai dit , ne posali pas
la question de confiance , mais tout son
discours est un appel à la confiance.
C'est par un vote de métiance que le
Sénat a répondu.

Nouvelles Etrangères

Une cataslrophe à Berlin
Dix-neuf victimes

Une terrible explosion s'est produite
mercredi après-midi dans l'usine de la
Société anonyme pour la fabrication
de l'aniline, à Rummelbourg, près de
Berlin. Le.'yiombre. .deŝ -rnorts est, j us-
qu 'à présent, de douze, et celui des
blessés grièvement, de sept , mais on
craint qu 'il n 'y ait d' autres victimes
sous les décombres. Les pompiers , des
médecins et des voitures d' ambulance
sont sur les lieux. La cause de l'explo-
sion est inconnue.

— Le Lokal Anzeiger donne les dé-
tails suivants sur l'explosion qui s est
produite à la fabrique d' aniline de
Rummelbourg : L'explosion s'est pro-
duite à la fabrique de nitro-benzine,
dans un batiment isole des autres cons-
tructions de l' usine. L'ingénieur-chei
Boesch, qui a perdu la vie dans l' acci-
dent , procèdali à l'essai d'une nouvelle
chaudière. .

Peu avant 11 heures, on entendit
une detonatici! formidable ; la fabrique
de nitro-benzine était complètement
démolie. Des décombres s'échappent
des gerbes de flammes qui eurent tòt
fait de consumer les débris. Il est pos-
sible que l'explosion ait été provoquée
par une étincelle provenant d' un four-
neau laissé ouvert.

FEUILLETON »U NOUVELLISTE VALAIS IN
33

EN SECRET !
par

Mary Fiorar*
De vingt-cin q à trente mille , et ma mère

parlerà la somme de soixante mille , suivant
que la maison sera vendil e plus ou moins
cher.

Maitre -Plufard était très soucieux main-
tenant ; il paraissait visiblement désapp oin-
té
— Mais la fortune de votre pére ? insista-

li encore.
— Je vous l'ai dit , monsieur , ma mère l'a

gardée. Elle me la restituera en me dotant.
— Cela n'est guère legai et Je... ie vous

pensais plus riche , beaucoup plus riche ?
Enfin, Je réfléchirai... ie causerai avec ces
dames et , dans quel que temps, Jc vous don-
nerai une réponse.

Et maitre Plufard se remettant a tra-
vailler , Raoul compri t qu 'il lui donnait  con-

ai'", - «
O l i i  . _..

ti) Rcp ioduction autorisée aux Journaux
*yant nn trail e avec M. Calmann-I.cvy,
fitìeir à Parts.

Le Pape et la Furlana. 
NOUVGIIBS SUÌSSBS tde par la famille du fe rmier Séverin

V Osservatore romano vient de pu- w 
!!L Schmitter , composée du pére, de la

blier une note très vive à l'adrcssc « . . . f mère et de dix enfants. Le pére, la mc-
des j ournaux qui ont lance la f urlana UH oclUIlU 111 ditiC QU I6U re et six enfants rétissirent à grand'
en donnant à croire qu 'elle avait l'ap- peine à se sauver , mais quatre garcons
probation d<^ Pie X. Le Vatican n 'a Trois enfants asphyxiés de 5 à 14 ans , restèrent dans les flam-
point pensé devoir tout d'abord de- Un triste accident, qui a fait trois pe- mes- Le mobilier des deux maisons a
mentir riiiconvenante allegatici! qui tites victimes, trois enfants de 1, 3 été compietemeli! détruit. Par contre ,
mettait ainsi en cause le Souverain et 5 ans , a mis en émoi jeudi soir , la lc bétail Qui se trouvait dans l'écuric,
Pontife , mais devant le crédit que cette commune de Chéne-Bourg (Genève). sous 'a grange attaquée en dernier par
fable absurde parait trouver , l'organo Les époux Taverna occupent à Che- !c feu ' a P" ètre sauvé. Les secours
officieux du Saint-Siège déclaré pé- ne-Bourg, chemin de la Vendée, un mo- ont été entravés par le manque d'eau.
rcmptoirement' que le Pape n 'a j amais deste appartement. Le mari est em- L'incendie est dù à une défectuosité
approuve ni recommande la furlana. p ioyé aux ateliers Cuénod , à Cimiciai- cl 'ime cheminée.
Et puisque le scandale s'est accru par ne , la mère fait des ménages. Hier —
la publication de dessins outrageants , après-midi , M. et Mme Taverna étaient Una bonne capture.
il est nécessaire de faire entendre une part js à l'ouvrage chacun de son coté. L'auteur des nombreux eambriolages
énergique protestatici! contre la récla- laissant seuls à la maison leurs trois commis à Montreux ces temps derniers
me si insolemment faite au profit de enfants , àgés respectivemeri t d' un an , a été enf in  arrèté par l' agent municipal
danses lascives et de coutumes paien- trois ans et cinq ans. Il est probable A - Mayor , dc Clarens , au moment où
nes - que, les parent s sortis , l' un des enfants , '• tentait de pénétrer dans Ies locaux

Lisbonne dans le sang. * Y&ìné probablement , voulut à un mo- de ,a Ménagère.
Le ministère d'Etat communique aux ment donne recharger le feu. Toujours c'cst un nommé Aubert , Vaudois ,

j ournaux la nouvelle suivante : est-' 1 Q«é, vers 5 heures de l' après-mi- habitant habituellement Evian , et qui
De graves désordres ont éclaté hier di > des voisins apercevaient des flam- a av0llé Jusqu 'à présent environ vingt-

à Lisbonne. Les cheminots en grève mes dans lc logement des Taverna. Ils ci»q eambriolages.
ont fait sauter des trains avec des s'y rendirent en toute hàte et une fois 0n recherche des complices éventuels.
bombes. On annonce de nombreuses la P°rte ouverte, un lugubre spectacle Un don. 
victimes à la suite de cet attentat. s'offrii à eux. La compagnie du V.-M.-C. a oiiert

Des patrouilles circulent dans les Sur le Plancher, les trois enfants gi- à la Confédération la première voiture
rues dc Lisbonne. Les soldats ont tire saient inanimés , asphyxiés par l'oxyde ayant circulé sur cette ligne. Celle-ci
sur les manifestants, ce qui coùta la vie de carbone. Le fourneau avait cornimi- remorquée par six chevaux , a été con-
à plusieurs personnes et en blessa ,licl l,é 'e feu au plancher que les flam- duite à la gare de Clarens, pour ètre
d'autres. La situation est très grave, mes atlaquaient déjà. En hàte , on ap- expédiée à Bex , où se trouvent , dans Ics
mais les détails manquent, les comuni- Pela ,c docteur Audéoud et Mlle Mays- anciens entrepóts de la S. 0. S.. quel-
nications étant coupées. <re - également docteur en médecine. ques reliques de cette ancienne com-

Des télégrammes privés confirment Des soins empress'és furent prodigués pagine, cmbryon d' un futur  musée des
également toutes les nouvelles ci-des- aux troi s petites victimes. Ceux-ci fu- transports.
sus. rent malheiireusement inutiles pour les ijn incident de frontière

Un aérolithe 
deUX Cad5tS ; la mort avait fait SOn Un contrebandier , Otto Zobel , déte-

Un aérolithe est tombe sur le village !f"IJ\,; f"Ì 
[
'Tt -KW

* f l !* w nu dans les prisons de Constance,
dc Rj endkavitz , dans le gouvernement Ztrt T i" f Thurgovie , a réussi à s'evader et à se
de Kieletz , Pologne russe, détruisant ™dCC!'1S- S°" etat ™te neanmo.ns réfugier sur territoire suisse.
Plusieurs maisons et mettant le feu à 

XCeS !~ fVe; 
¦" a

.,
cte tranSP°r- Un policier allemand le rej oignit

six fermés, La chute de ce bolide a été ff^ 
' H°P'

tal par 
la 

V0 ,tUrC d ambU - Près de Ermetingen et l' arrèta à noi-
accompagnéc d'un dégagement de va- ' , ' , , , ,, , veau.

ir r i u-i t * La douleur cles malheureux parents ««._$- „n Hnnsmer <SH ì«« P avnit  vu lapeurs suliureuses. Les habitants ont f . . .  . , . , , . mais un aouanier suisse avait \u  ìa
été mis  de oanioue 

faisaitcpeine. a voir. Le pere et la me- scène et „ ammclIa les deux hommes¦ 
\ . / . 

' rc avaient été avertis à leur travail ;U1 poste of| „s s- expHqu èrent. Le con-
Une histoire étrange. avec les plus grands ménagements du trebandier a été rcmis cll liberté.
Les j ournaux dc Milan aimoiicent terrible malheur qui Ics frappali. Dans j jn rap nort a été adresse au Dépar-

que l' aviateur Pégoud avait , mardi , la soirée , M. le commissaire de police tcrnenl p oliti que fédéral , sur cet inci-
vendu son appareil contre paiement Scssler, assistè de son secrétaire M. c]cnt
comptant de 22.000 francs à l' aviateur Corboz et de la fi-endarmerie locale , a . , ,
italien Dal Mistro. Or, Pégoud est procede aux constatations d'usage et " 7 , , oerceau

maintenant accuse par son mécanicien , à l'accomplissement des formalités le- A Neuchàtel , un petit garcon de 5

un Allemand nommé Freiss .nuth , d'a- galcs. Lc magistrat a ouvert une en- ans a enfiammo, mercredi soir. le ber-

voir sabotò le moteur pendant la nuit , quète desti.iée à établir les conditions ceau da"s > ec>"cl do™ialt 
,
sa .pct,te

dans un but criminel , de telle sorte que dans lesquelles le terrible accident s'est sceur, agee dc 4 ans ^ette derniére a
,.. , ... . .-, . .,  ,,„ , ' _„,(,„•* eie horrib ement brulee et a succombéDal Mistro aurait ìmmanquablement produit. t . . . .,. . . .
été victime d' une chute à son premier Sur la demande des parents , les "ans la nuit  a l nopi tai. 

^ voi. . corps .des deux petites victimes ont . » » - « .

Une enquète à laquelle on a immé- été laissées à leur domicile. X_jSt JEt^gTiOXl
diatement procède sur I' appareil aurait ———- 
démontré que des dégàts auraient été Qllfttpp fiìlftHìtS IITIÌIBS VÌfS BrOlée en allumant sa lampe.
causes dans le moteur et que celui-ci uu  "° ° w 

Maid i  niat i„ , M'»e V. Schcefiler , do-
devait inévitablèment s'arréter pendant 

 ̂ Ernetswil près miciliée rue Natio"ale> Evia»- allumai!
le premier looping. Kalthrunn (St Gali) 

^ 
une maison unc lam Pc a alc°o1 cluand celle"d fit ex"

Pégoud est parti j eudi matin clisant 
% Ĵ J £̂ Z J£SL  ^"' LeS i[™™* environnèrent la

qu il se rendait a Paris , mais Fretss- 
Schmitter a été détruite malheureuse femme qui , malgré les

muth déclaré l' avoir vu monter dans t^Z^^o^vè ècolierf soni P«mpta secours de son mari présent ,
un train à destinatlon de Vienne 

JS^dS^lSS 

fui 
très grièvement brùlée à la téle.

Les j ournaux aj outent que Pégoud 
 ̂ déta}ls n dom)e sm. ce Ses brùlures ont été avivées encore

est parti pour Vienne en laissant à son t j b ) icciaent • par les Pe'S»es et épingles en cellu loid
hotel l' ordre dc lui envoyer sa corres- ' qui retenaient ses cheveux.
pondance à Paris. Les déclarations du M"cred ' matm' \ Z-^ 

M- Schceffler. dont la 
chevelure

mécanicien et d' un autre témoin ont 'ine 0*H
ra« d hab|*atj on appar- 

compIètenient perdue. a été trans-
été recueillies par écrit et certifiées enant a MM Weber et Lieberherr

,, ,. • „ Le feu s étendit rapidement et ne fut 'authenttques par un notane. 
^^ ̂  ^^ ̂   ̂m&i_ Les chasseurs de fourrures.
sons était inhabitée , l'autre était habi- La prefetture du district d'Aigle a

_ ¦. —-,—*— .—¦¦——¦-w.— ¦¦¦ti —iiBii ¦!! i M a i i i i  il i l i  ni

gè. Il se leva, mais, avant de partir , par un
effort de volonté très grand , il demanda :

— M'autorisez-vous , monsieur , à aller ce
soir , cornin e de coutumc saluer madame et
mademoiselle Plufard ?

Le notaire hésita un instant qui parut à
Raoul un siècle.

— Oui , dit-il enfiti , oui, ie n'ai aucune
raison de vous fermer ma porte ; seule-
ment mettez-y de la discrétion , je vous
prie. Je n 'entends pas que ma' fille soit com-
promise ; ainsi j 'interdis rtoute promenade
faite avec elle et sa mère , tonte rencontré ,
toute conversation au dehors. .le vous au-
torisé à des visites , voilà tout.

— Je vous remercie , monsieur , fit Raoul
tout tremblant d'émotion.

Il sortii du cabinet de maitre Plufard fort
troublé , mais aussi très mécontent de lui-
mème.

Puis , il s'en fut  sonner à cette porte vi-
tree qui représentait , pour lui , celle d'un
terrestre paradis.

Claud e était seule, et vint à sa rencon-
tré , Ies mains tenducs. Il les prit et les bai-
sa, troublé j us qu 'à pleurer de Joie en la rc-
voyant aprè s tant d'émotions. Elle sem-
blait n 'en avoir éprouve aucune.

— Eh bien ! lui dit-elle , ricuse. Cela a été
chaud , hier , et il n'est pas commode mon
papa , qu 'en pensez-vous ?

Sans faire attention à ce que Raoul ré-
pondait , elle continua :

— Nous avons aussi été trop niais de
nous faire pincer comme cela ! Je vous le
disais tou iours qu 'il fallait ménager mon
pére , ne pas lui faire si tòt notre confiden-
te ! Enfin il n 'est plus temps de revenir là-
dessus, et vous m 'accorderez que j 'ai été
cràne ?

— Adorablc ! dit Raoul avec conviction.
— J'ai encore été « attrapée » après vo-

tre départ , mais j 'ai tenu bon. Je ne vous
làche pas comme cela , mon ami , aleuta la
sirène avec une inflexion de tendresse qui
attendrit Raoul.

— Que vous ètes bornie ! dit-il , et que
deviendrai-ie si vous m'abandonnez ?

— Il n'est pas question de cela ! Dites-
moi , qu 'est-ce que moli pére vous a racon-
té?

Raoul le lui narra fidèlement.
— Et , aj outa-t-elle ensuite avec une cer-

tainc imp atience , quelle réponse lui avez-
vous appor tée ?

— J'aurai  Ics soixante mille francs dc dot
qu 'il exige, fit Raoul.

— Tout Juste ?
— A peu près ?
— Et , plus tard ? '
Là , Raoul hésita... altalt-il la trom pcr , cel-

le qu 'il ' litmait tant ?... Mais lui dira la vé-

rité , n 'était-ce point la perdre ?... Il n 'osa
risquer.

— Plus tard , dit-il , une qiiarantaine de
mille francs.

Claude p arut surpr ise.
— Rien que cela ! dit-elle étourdiment

dans la surprise de sa décept ion.
— Ma bien-aimée , fit Raoul , je voudrais

avoir des millions p our les mett re à vos
pieds ! Ne me tort urez pas en me rapp elant
ma pauvreté !... Mais elle ne sera que tem-
poraire ; ie travaserai , Je gagnerai de l' ar-
gent , beaucoup d'argent , j 'augnienterai no-
tre fortune pour vous ,. pour vous rendre
p lus heureuse pour vous etitourer de ce
luxe qui vous sied si bien.

Ce bel élan d'amour parut peti la toucher .
— Et vous n 'avez pas, dit-elle , quelque

onde , quel que cousin d'Améri que , quelque
espoir d'hér itage ?

— Je ne vois pas, fi t  Raoul , ne voulant
pas la découra ger par un non tormel , ie ne
vois pas...

— Quelque valeur à lots , quelque obli-
gation pouvant sortir ? continua impitoya-
blement la j eune fille.

Ah ! cela , peut-ètre , rép ondit le j eune
lioinnic se raccrocliant a cette pianelle de
salut , ie ne connais pas bien la compo sition
du portefeuille de ma mère.

Et disunì ces mots il songeait que la

prononcé des amendes de 150, 100 et
50 fr. contre trois amateurs de fourru-
res qui pratiq uàient la chasse aux re-
nards avec la strychnine et des pièges.

Nouvelles Locales
L'Etabliss ement des hydr ants dans

nos villages
Le Département de l 'intérieur adres-

se aux pré fets et aux administra tions
communales une circulairc dont voici
de larges extrait s :

Nous avons l 'honneur de vous infor-
mer , que , dans le but de faciliter l'ins-
tallation d'hydr ants , nous avons déci-
de de faire élaborer , à des conditions
très avantageuses, des préavis pour les
Communes qui en feront la demande.

Les Communes qui voudr ont en pro-
fiter cette année , devront s'inserire
pour le 1" avril prochain.

Ces conditions avantageuses sont
faites exceptionnell ement et à titre
d'essai pour une année.

Ces préavis indiqueron t approxima-
tivement le coùt de ces installations,
soit de la captation des eaux , de la
construction des réservoirs, des con-
duites d' amenées, ainsi que de la dis-
tribution avec Ics hydr ants.

Ces préavis seront suifisants pour
permettre aux Admin istrations com-
munales de se rendre compte des dé-
penses qu 'elles devront effectuer dans
ce bui.

Ces demandes d'elude doivent ètre
adressées directement au chef du Dé-
partement de l'intérieur.

Nous estimons que c'est un devoir
pour nous de vous rendre attentifs sur
les nombreux avantages teclmiques et
économiques qui résultent de l'installa-
tion d'Iiydrant s , en raison surtout des
circonstances spéciales et des condi-
tions topographiques dans lesquelles
nous vivons en Valais.

La nouvelle loi sur le service du feti
nous a amene à étudier avec une at-
tention tonte particulière les moyens
de défense contre l'incendie.

Tout le monde doit néanmoins ad-
mettre. que gràce à sa supériorité , le
service d'hydrants est préférable à
tout autre système et est reconnu com-
me le moyen le plus efficace pour com-
battre avec succès les incendies.

Le service des hy drants , compare à
celui des pompes, permei de travailler
avec un personnel bien plus restreint ,
ainsi que de continuer la lutte contre
le feu plus facilement et sans diminu-
tion de force.

Comme les premiers moments d' un
incendie sont toujours les plu s propi-
ces au succès de la lutte contre le feti,
le manque de personnel pour desservir
les pompes au coinmencement d'un si-
nistre , facilite d' une manière toute spe-
ciale le développement rapide du feti.

En outre , la plupart des pompes de
nos localités ne permettent pas d'atta-
quer le feu à une certame distance, à
cause de leur basse pression. Il s'en-
suit que dans ces communes qui ne
sont pas pourvues d'échelles à allonge,
les sapeurs-pompiers ne peuvent pas

j olie Claude lui avait peut-ètre fourrìi le
moyen de masquer un emprunt sous l'ap-
parence d'un lot , et de sauvegarder la vieil-
le maison maternelle. Cette idée Pabsorbail
un peti . Claude s'en apercuf , sans cu sa-
voir le motif , et celata de rire.

— Voila que vous cherchez à vous rap -
peler quels sont les placements de votre
mère ! Vous les lui demanderez , ce sera
plus simple et... plus aimable, que de vous
absorber dans vos souvenirs , aiouta-t- elle
avec coquetterie.

— Oh ! pardon ! fit Raoul , revenant à ses
marivauda ges accoutumés , c'est que j e suis
si presse de vous avoir mienne !

Ils causèrent quelque temps, puis elle le
renvoya un peti plus tòt que de cotitume.
pour ne pas inécontent er son pére , lui dit-
elle.

XVI
Les iours qui suivirent , Raoul fut la prole

d' une anxiété si vive , si poignante que , pai-
moment , son cceur défaillait dans sa poi-
trine et que , tonte force nerveuse l'aban-
donnan t , il croyait se trouver mal. Son
avenir , et ce qu 'il appelait son bonheur,
étaient en j eu, sans qu 'il ptl t rien pour leur
assurer la solution qu 'il désirait... La décep-v
tion de ma itre Plufard devant le chiffre
minime de sa fortune ne lui avait pas
échappé. S'en contenterait-il pourtant ?...

(A silvre),



arriver à produire un effet decisi! sur
le feu.

Bien plus, losqu 'uii incendie a pris
une certainc extension dans les loca-
lités , dont les constructions en bois
sont très rapprochécs les unes des au-
tres, la grande chaleur causéc par l'in-
cendie empèche tout emploi de pompes
à basse pression.

Les hydrants favorisci li de plus la
promptitude de la défense contre le

feu.
Avantages économiques

Le service -des hydrants, compare
au service des pompes. permei de
reslrcindre l' effectif du corps de sa-
pcurs-pompiers ct représente ainsi une
economie approdatile pour les commu-
nes sur la solde à payer au personnel.
pour les exercices et les sinistrés.

De ce iait , les dépenses pour l' acqui-
sition de l'équipement du personnel se-
ront aussi Uimi nuées proportionnelle-
meiit .

Un assez grand nombre de commu-
nes seraient obligces , à défaut d' une
installation d 'hydrants , d' acquérir de
nouvelles pompes et de pourvoir les
hameaux d' une certainc importance
il' engins nécessaires.

Dans bien des localités , les frais d'a-
chat et d'entreticii des pompes et des
appareils extincteurs , si on les calca-
le sur un certain nombre d' années, sont
supérieurs à ceux d' une installation de
service d'hydrants.

Dans Ics communes pourvues d'hy-
drants , les incendies ont touj ours été
combattus avec beaucoup plus da suc-
cès ; souvent mème l' cxistence d' une
installation d'hydrants a été decisive
pour sauvegarder des villages entiers
de terribles catastrophes.

L'installatimi d'hydrants engagerait
les comp agnies d' assurance contre le
feti à diminuer fortement les primes
d' assurance et à restreindre le nom-
bre de localités , dont ils refusent d' as-
surer les bàtiments.

En plus , l ' installatiou d'hydrants ne
manquera pas de rendre encore d'im-
menses services à l'exploitation rura-
le, en facilitali! l'arrosage des j ardins ,
eie, et en perniettant de pourvoir les
maisons d' eau potable.

Assez souvent , la fouriiiture d'eau
potable dans les maisons particulières
procure à la caisse municipale une res-
souicc financière des plus importantes.

Si bien des installations d'hydrants
out donne dc mauvais résultats , c'est
par suite du manque d' un proj et bien
étudié , iait par un homme du métier
sur le rendement des sources, sur les
dimensions des réservoirs et des
tuy aux.  sur les conduites et la pression
etc. ! ^Par contre , l' exécution dc ces instal-
lations , selon des projets , élaborés par
les soins des hommes du métier, garan-
tii  un ouvrage parfai t  sous tous les
rapports et empèche ainsi tonte dé-
pense inutile et mal placée.

Les dépenses provenant de l'instal-
latimi d'hydrants sont miniincs la plu-
part du temps en regard des nombreux
avantages qui en résulteront.

Oràce à notre situation topographi-
qtie , les installations d'hydrants pour-
raient ètre effectuécs pour la plupart
de nos communes, sans de trop lour-
des dépenses.

Nous vous prions dc bien vouloir
voucr tonte votre iittentioii à l'elude
de cette question , qui est un oeuvre de
progrès à accomplir et dont les magis-
trats , appelés par la confiance du peu-
ple à diriger les affaires publiques , ne
peuvent se désintéresser.

Le Chef du D ép artement dc l 'inté-
rieur :

M. TROILLET.

Exposition national e suisse
à Berne 1914

Exposition des cidres
Dn nous écrit :
L'exposition des cidres aura lieti du

15 au 24 mai 1914. Seront admis à
eette axposition : les cidres, les petits
cidres champagnisés de provenance
suisse.

Les cidres et petits cidres exposés
Pourront ètre dégustés pendant la du-
rée de l'exposition dans la halle de dé-
gustation. Cette degustatici! n'aura lieu
lue dans la mesure où le stock le per-

metta et si le Jury estime ces cidres
propres à ètre dégustés.

Les producteurs domiciliés en Suis-
se, Ics associations de producteurs ct
leurs expl oitations commerciales pour-
lont participer à l' exposition dans Ics
catégories suivantes :

a) Concours pour produits prove-
nant d'essais et de résultats d'analyses,
par exemple : cidres d' espèces déter-
minées ou procédés spéciaux de fabri-
cation désignés d' une manière détail-
lée, traitement des boissons ;

/;) Concours pour petites cideries
sans commerce important : pr oduits ' de
cideries sans indication des provisions
destinces à la vente ;

e)  Concours pour grandes cideries
agricoles et commerciales : produits
de cideries avec indication des provi-
sions destinces à la vente ;

d) Concours de stocks : provisions
destinces à la vente appartenant à des
exploitations commerciales qui sou-
metteiit la lotalité de leur stock en ci-
dre —ct en petits cidres , s'il y en a —
à l' appréciation du Jury (attribution dc
primes pour stocks). Cette catégorie
est formée dans le but de connaitre la
qualité du stock total d'exploitations
commerciales. La Société suisse d'ar-
boriculture et de viticulture (schweiz ,
Obst-und Weinbativerein) creerà pour
ces concours des prix spéciaux prclc-
vés sur le fonds destine à Tencourage-
mcnt dc la production du cidre. ,

Les boissons à exposer doivent ré-
pondre aux prescriptions dc la loi fe-
derale concernant le commerce des
denrées alimentaires et etre déclarées
d' une manière conforme à la vérité.
Tonte indication inexacte entraincra
l' cxclusion de l' exposition.

Un débit dc cidre sera exploilé par
lc Comité du 1" groupe, section C
« Produits des arbres iruitiers » pen-
dant tonte la durée de l'Exposition (15
mai-15 octobre , évent. 31 octobre 1914).
Il n 'y sera débite que des cidres et pe-
tits cidres fournis par les participants

•à l' expositi on des cidres.
Les déclarations de partici pation à

cette exposition doivent ètre remises
j us qu 'au 15 mars 1914 au plus tard , à
l' « Exposition nationale suisse. à Ber-
ne », qui enverra sur domande le règle-
ment special du groupe I C et les for-
mules d' adliésion.

Au Lcetschberg
Une mise au point

On dément formellement ici qu 'un
nouvel éboulement se soit produit sur
la ligne du Lcetschberg mardi , près de
Laldcn , à l' endroit mème où avait eu
lieu hindi , lc déraillcment annonce par
La Suisse. Ce qui est exact , c'est une
la compagnie a fait sauter mardi , à
l' endroit en question , des blocs de ro-
cher qui mcnacaient de s'ébouler à la
suite du glissement de hindi ; la circu-
lation de quelques trains a. dtì ètre in-
terrompile de ce fait , et les Communi-
cations ont été assurées par transbor-
demeiit. Lc nouvel éboulement provo-
qué par l'explosion a complètement
degagé la roche et écarté tout danger.

La compagnie du Lcetschberg public
une note dans laquelle elle s'élève con-
tre les critiques doni elle a été l'objet
dans l' assemblée tenue à Lausanne , le
18 février, au sujet de l'horaire du
Simpion. Elle déclaré qu 'à part un re-
tard de 5 minutes demandò pour un
express du Simpion , au départ de
Brigue, elle est absolument étrangère
au ralentissement dc la marche de cer-
tains trains entre Lausanne et Milan.

"ILmbètés ,,
M. L. C. est la modestie personni-

fiée ! A l' aide de tropes aussi multi-
pliés que Itimineux, il nous l'a péretnp-
toirement prouvé à partir du j our où
le Nouvelliste osa le présenter comme
étant quelque peu taquiné par le démon
de l'orgueil . Auj ourd 'hui , la démonstra-
tion paraissant suffisamment établie , il
conclut par une doublé affirmation
très nette que. pas le moins du monde ,
on ne saurait prendre pour un doublé
aveu.

Oyez plutòt !
A la date du 21 février , M. L. C. dé-

claré, dans un p ost-scrip tum qui nous
avait d' abord échappé , que sa prose,
n 'est certainement point « ennuyeuse ».

mais que celle de notre ami D... « em-
béte toujours.... »

Elle est vraiment j olie cette nouvelle
tiouvaillc de M. L. C, et elle fait boli-
ne figure à còte des bouts de chandel-
le — liscz , les grands chefs du parti
radicai valaisan — qu 'il a alignés les
uns à la suite des autres et le manque
de tenue , de forme , d'esthétique qu 'il
attribué à son j ournal.

C'est à rendre j aloux Monsieur de
la Palisse !

En effet , il y a belle lurette que cha-
cun sait M. L. C. et ses amis très
« embétés » par les articles de M. D., si
« embétés » que l'on n 'a pas craint d'al-
ler jusqu 'à mcnaccr celui-ci de le faire
boycottcr par Ies siens, dans le cas où
il lui plairait dc s'obstiner à semer le
bon grain par l' entremise du Nouvel-
liste...

Vous ne pouviez recevoir un meil-
leur compiimene cher M. D., ct nous
espérons bien que vous continuerez à
« embèter » ces braves gens en persis-
tant à mettre en évidence leurs doc-
trines ct leurs blasphèmes.

Y.
Conférence sur N.-D. de Lour-

des.
Nous apprcnons avec le plus grand

p laisir que M. l' abbé Chauffard , Rd
Cure de La Joux et chef des brancar-
diers des pèlcrinagc s suisses à Lour-
des, donneai au théàtre de St-Maurice ,
j eudi le 5 mars, à 2 heures de l'après-
midi, une conférence sur « la Suisse
francaise à Lourdes ».

Celle conférence , qui est agrèmen -
iòe de plus de 50 projectio ns liiminett-
ses, attirerà , nous en sommes persua-
dés, de nombreux participants. Déj à
doniicc dans plusieurs localités impor-
tantes du diocèsc de Lausanne et Ge-
nève , elle a obtenu partout un très vif

. succès.

8Ì0B. — Cour s de taille de la vigne.
La Société sédunoise d'agriculture a

fixé ses cours de taille pour les 4, 5 et
6 mars prochain. Réunion tous Ies jours
à 8 heures du matin au sommet du
Grand Pont.

Les inscriptions peuvent 1 se faire im-
médiatemeli t auprès de M. B. Qollet ,
caissier dc ja Société, Avenue des
Bains à Sion ou à l' entrée des cours
auprès dir Directeur des cours, M. L.
Wirthner.

La financc de partici pation es"t fccée
cornin e suit :

Pour les sociétaires ou fil s de socié-
taires , 50 centimes ;

Pour les non sociétaires , I frane.
Nous engageons vivement toutes les

personnes portant intérèt à la culture
dc la vigne à cnvoyer leurs fils , jeune s
ouvriers , etc, suivre ces cours qui
constitiienl non seulement une excel-
lente elude pour les novices, mais aus-
si un perfectioiiiienici .it pour les iliitiés.

Le Comité.
Isérables. — (Corresp.)
Nous avons sous la main , un cntre-

filet parti dans lc Conf ederò du 16 fé-
vrier... Tout le monde sait que les pré-
sidents adorent les coups d' encensoir ;
nous ne troublcrons pas l'allégresse
dans laquelle notre nouvel élu s'est
délicicusemeiit plongé, après le passa-
ge du cap de Bonne Espérance. Nous
voulons mème croire , que la commune
d'Isérables a enfin découvert l'oiseau
rare qui la conduira vers le bonheur.

Co qui nous étonne , c'est que l'orga-
ne des radicaux valaisans public un tei
entrefilet. Un peti mieux informe , il
saurait que, en faisant sa candidature ,
le parti conservateur s'est preoccupò ,
non d' encenser un veau d'or , mais
d' assurer la bornie gérance des affai-
res. Pour cela , un seul candidai était
qualifié : Ics « bons citoyens » radi-
caux eux-mèmes le savent aussi bien
que nous. Mais ils vivent dans un pays
où il est défendu de voir avec ses pro-
pres yeux et d' agir d' après sa con-
science.

Lc vrai inerite est modeste : notre
candidai n 'a pas mendié les voix à do-
nneile ; il n 'a arrosé ni avec du vin , ni
avec de la piquette. Le parti conserva-
teur n 'a appelé aucun votant absent dc
la commune ; il a laissé chacun libre
de voter à sa guise et méme de ne pas
voter. Je déiie qui que ce soit de prou-
ver le contraire.

Décidémcnt , cette « Sainte Banniè-
re » en gène plus d'un , depuis qu/elle
est rouge... du sang de Jean Marce] !

Sion. — Conférence de la Croix Vaches
Rouge. Qénisses

La Société de la Croix Rouge, Sec- Veaux
tion de Sion , qui a déjà fait donner une Porcs
conférence sur l' activité de l'Ambulali- Porcelets
ce suisse durant  la guerre des Bai- Moutons
kans et sur In t i ih prrnln«f foro iinnn«r Chèvreskans et sur la tuberculose, fera donner
une nouvell e conférence , absolument
gratuite , sur Ics premiers secours en
cas d' accident et sur le transpor t des
blessés.

Cette conférence sera faite par M. le
I> Lardy, de Genève , à la salle du
Grand Conseil , lc 1" mars prochain à
8 heures V- du soir. Elle sera agrémen-
tée par de nombreuse s projection s lu-
mineuses.

Quoique cette conférence soit d'une
ti ti 1 ì tó generale , nous engageons vive-

Frèquentation de la f oire : Faible , par
suite du mauvais temps.

Police sanitaire : Bornie.

I—————q—— ByM——e

I es Dents poussent I
** facilement

ment à y assister ceux qui par leurs
occupations , sont plus spécialement ex-
posés à devoir intervenir provisoire-
ment cn cas d'accidents, tels que : les
chefs d'entreprise s dc constructions , de
transports . les chefs d' ateliers , les ar-
tisans , Ics sportsmen , etc.

Nos médecins seuls savent combien
sont nombreux Ics cas dans lesquels
une rapide et intelligent e intervention
aurait  évité des complications ct faci-
lite la guérison.

Aussi, espérons-nous , que chacun
tiendra à profiter de cette occasion
une la Croix Rouge offre à tout le
monde de pouv oir éveiituellem ent se
rendre uti le cu cas d' accident.

Le Comité.
Le Jeune Catholique.

C est avec souci que mainte
mère voit arriver la période de den-'
tition chez ses favoris, surtout s'il
manque à leur corps la force de
résistance voulue. Pour augmen-
ter celle-ci, il n'y a rien de meil-
leur que l'Emulsion Scott ; des mil-
liers de mères en témoignent. Son
usageproduit rapidement un chan-
gement en mieux, les petits de-
viennent frais et ils surmontent
presque sans dérangement le
temps redouté de la dentition.
Souvent les enfants aiment telle-
ment l'Emulsion Scott, qu'ils ac-
cueillent la bouteille Scott avec
des transports de joie, ce qui fait
qu'une cure de ce magnific ine for-
tifiant pour enfants devient un
plaisir pour la mère et l'enfant.
Cependant, seulement l'Emulsion

Scott, pas d'autre !
Prix t 2 fr. 50 et 5 francs.

Émulsion SCOTT

connati les emplàtres < Rocco »
comme remède de tout premier
ordre contre Ies rhumatismes et
les douleurs dans le dos. De plus,
l'effet de ces emplàtres , appliqués
sur la poitrine en cas d'asthme,
de refroidisseinent et d'Influenza,
est absolument mervellleux.
nom « Rocco ». 1339

Tout le monde
Journal illustre pour nos enfants ,

paraissant chaque mois et publié avec
haute approbation ceelésiastique.

Sommaire du numero 2 de 1914 :
En février (poesie) . — A fond de cale ,

par Mayne-Reid (suite) . — Le cadeau
d'Ernest — En skis (gravures). — Un mois
après. — Comment on voyage à Madagas-
car (5 gravures ) . — Travaux manuels pour
Jeunes filles (3 gravures) . — L'aftection d'u-
ne soeur. — Anecdotes. — Avis importants
divers.

Pour s'abonner ou recevoir n° d'essai,
s'adresser simplement ainsi :

Jeune Catholique, Sion.

Exlger le
Dans toutes les pharmacies à fr. 1.2S

STATISTIQUE DES MARCHÉS

Foire de Sierre, 23 Février 1914
Vendu ; plus bas plus élev .

fr. fr.
Mulets 1 450 700
Taureaux reproduct. 2 400 450
Bceufs 1 280 360

VILLE He MONTHEY

Royal Cinema
Grande Salle Café Central — Nouvelle Direction

Samedi 28 Février — Dimanche Isr Mars
SENSATIONNEL I

Le Voile du Passe
et quantité d'autres films ler choix

Pour 1 fr. OO seulement au lieu de 2 frs
les derniers exemplaires de 1'

Agenda du Valais 1914
Envoi contre remboursement.

Case postale 14046, Sion.

CINEMA THEATRE APOLLO
Grande salle de l'Union —- BEX

Dimanche ler Mars , 2 grandes séances cinémat ographiques
Matinée 3 K. précise». — Soir S h. SO

PROGBAMME
X_,e ma rche  de Saigon

Superbe docu ment aire
JOXJR]VAI-.-B:GI-IAIR

Actualité
LA FRONTIÈRE

Splendide drame en 2 parties. — Scène d'aventures mou
vementée entre Ccw-boy et Indiens.

IL,E2  ̂ RAJOS
Merveillenx ac-nbates

LA RECONNAISSANCE DE -WILLY
Délii ÌHU "p romèdie

ENTR'ACTE
Promenade dans Pondichery

Superbe documentaire en couleur
Pour l'honneur d'une femme

Grande scène dramatique en (Jeux parties très émeuvantes
Max fait d8 la photo graphie

Comique fou-rire
Lundi 2 mars, une grande séan-e à 8 b- 30

iEn supp lément au programme)
LA RECONNAISSANCE DE L IND 1EN

Grand drame au Far-West
L'ONCLE N'AIME PAS LES AUTOS

Délicieuse comédie
TITI EST MIS AU PAIN SEC

Hilarant comique — Plusieurs films en supplément
Pria de» places: 1»« Ih. — a»"* fr.W — 3mes 6 k. 61

Défense absolue de /timer

40 220 500
8 170 350
5 50 150

40 50 70
90 19 28
18 27 40
4 35 50

eparation rapide,
opprofondie.

SìLabMM
ÉYRALGIE M̂ 1?^',?»
PRESIEDE gmiucpim»— ~-

Un j eune homme
bien recommande. trouverait
Silace dès le ifi mars, chei!
I. Edm. BILLE à Sierre, pour

solgner et conduire un che-
val et faire divers travaux.
Se présenter si possible.
On demande dans place sé-
rieuse. chez médecin une

brave fille
intelligente et très sùre, com-
me cuislnlère. Deux mattres .
50 frs de gage. Inutile d'écri-
re sans tré» bonnes référen-
ces. Adre sser demandes à
Mme ROGER VITTOZ,67,A»e-
nue d'Ouchg.

Ancienne et réputóe
maison de

vins en gros
désirant étendre ses relations
d'affaires dans 1 intérieur de
la Suisse, demande
des dépositaires

et représentants
locaux et sérieux . Ecrire à
STIMPFLIN et tie , vins en
gros.R . des Voisins 4, Genève.

L'union
Helvetia

Société suisse des employés
d'hótels, rue Thalberg 6, Ge-
nève, demande pour présente-
ment et la saison d'été des
secrétalres. son.mali nrs. por-
tiere, culsinlers et employés
ds cuisine pour toutes lei par-
ties, apprentls-culslnlers etc,
gouvernantes , linoères, repas-
seuses, culslnlères-ctief et à
café. filles d'offre et de cuisi-
ne, femmes de chambre, filles
de salle, etc, etc. 39.r>

Harmoniums
Pianos

des meilleures marques, vio-
lons, mandolioes.accordéons ,
cuivres et bois. Venie , échan-
ge, location , accords et répa-
rations. Prix modórés . 57
H HALLENBARTER. Sion

Imprimerle St-Augustin
St-Maurice

Impressiona en tous genre*.



bonne domesti que
de 20 à 25 aus, parlant fran-
gais, pour aider aux travaux
du ménage. Gage 30 frs.

Pension Les Lilas , Leysin.

Apprenti-
charron

est domande dans une com
mune du Bas-Valais. S'adres
au Nouvelliste qui indiquera

LAVEY
On demande

nn linii narriipn
pour le jeune bétaii , à partir
du 15 Mai au 15 Octobre
1914. Faire les offres chez le
soussigné, jusqu 'au 15 avril.

F. JORDAN , Lavey.

-ì$Ì4 Jtàì. JSii JSL 4&. Aia. ila.*P »p XP Tip TJf rgr rjj f
A vendre à Si-Maur ice

2 chèvres
du Simpion portantes. S'adr
au Bureau du Journal.

Ban que
Cooperative Suisse

MARTIGNY
Si-Gali, Zurich, Rorschaoh, Appenzell

Nous booifions :
4 °/o en COMPTE-CODRANT (Valeur toujours

disponible)
4 */? °/o en carnets d'ÉPARGNE et de DÉPOT ,
4 V* °/o contre OBLIGATIONS de Fr. 500. -

et plus, 1 à 5 ans ferme.
Nous remettons des PARTS SOCIALES de

Fr. 1000. - (mance d'entrée Fr. 10. — par part.
Toutes opérations de banque.

Chèques postaux No II 640
LA DIRECTION.

Fiancés, Hóteliers
et toute la clientèle en general

SI vous avez besoin de vous meubler adressez
vous directement à la
Fabrique de Meubles

de JVtstirtxsrfc. 'y-
(S. A.)

qui offre un grand avanlage à ses nombreux clients
par des prix très réduits , une fabrication extra soi-
gnée et garantie.

Toujours en stock un grand choix de CHAMBRES A COU-
CHER, SALLES A MANGER. SALONS. MEUBLES FAN
TAISIE, CHAISES. CANAPÉS, FAUTEUlLS , R>DEAUX ,
COUVERTURES, DESCENTES DE LITS, LITS FER, etc.

Grands magasins à l'Avenue de la Gare 392

L'éleveur qui
ne se trompé ja mais

existe-t-il? On pourrait en douter en voyant Ics hé-
sitations de beaucoup relativement au produit è
employer pour leur élevage. Nous avons toujours
recommande comme meilleur aliment le lait: c'est

0©llX± C£1X±
est le plus nature!. Mais gràce aux expériences nom-
breuses de notre STATION D'ELEVAGE, nous
sommes arrivés à la certitude que celui qui emploie
des suecédanés

POUR SON ELEVAGE
ne doit employer que le MEILLEUR et ne faire au-
cune FAUSSE ECONOMIE. Il ne faut remplacer
le lait que par ce qu 'il y a de MIEUX. L'agriculteur
qui en a fait l'essai et reconnu la qualité ,
E-mploie le Lacta-Veau
avec le plus grand succès

Il n'a plus d' ennuis  avec
suppr imant  échauflement ,
constipalion , etc. ct étant
connue.
Le Lacta-Veau est en dép ót parlout ; là où il n 'y

en a pas, demander franco depuisla Fabrique de
Lactas à Gland 5 kgs. 3. frs, 10 kgs 6 frs , 25 kgs
14 frs 50,50 kgs 28 frs ; Ies sacs de 10, 25 et 50 kgs
étant en superb e toilc-linge formant , décousus , un
beau lince-toilette.

CHAQUE ACHETEUR de Lactas a droit à un
carnet gratuit jasqu'à épuiscment du stock. Brevet
No 569. 308

— Le demandar aux dépòts —

BAN Q UE COMMERCIALE
VALAISANNE

Ch. EXHENRY & Cie, Monthey
Correspondant officiai de la Banque Nationale Suisse

Paie 4 3/4 pr o/o les dépòts à terme et 4 3/4 o/o
sur obligations à 5 ans. 108

Se charge de toutes opérations usuclles de
banque.

-A. •VGTLTLCLl?&
une Drague à godets sur pontons
Travail journalier 300 m." j usqu'à profondeur de 5 m.
Pour de plus amp les renseignements s'adresser au
service soussigné.
Adresser les offres avec mention « Bagger » à la direc-
tion des travaux (Vorstand des Baudwesens, li. Abt.
Bahnhof quai N° 1 Ziirich 1), d'ici au 7 MARS PRO-
CHAIN

Malerialverivaltung der Stadi Zurich

Toutes les ISTOXJ V̂^JE L̂XJTTlSgS eie ]F*K.IPSrT!JH2~&/LF>̂  
en Rayons

ROBES - BLOUSES - COSTUMES CONFECTIONS MANTEAUX - ROBES de CHAMBRE
COVERCOATS - GABARBINES - COTELINES LAINAGES EPONGE POINCARÉ - REPS CREPE -

MOIRE MOUSSELINE - TAFFETAS RADIUM SOIE-R1XS SERBE VELOURS - GOLFIME - Bi

HAUTE NOUVEAUTÉ DE LA SAISON
P D f D n i UC (1° laÌDe ' de coton > de soie , de mi-soie, O D C D A M CU n t i  W l i W  unis , rayós. imprimés, brodés, brochés, à lleurettes. U i l b r U l lUCrepes martelés. — Russe - Vénitien - Chinois - Athos - Tentation. etc.

Tissus noirs
Tissus „ blancs

Tulles pour voiles
de communiantes

Gants

BONNARD FRÈRES ^ Lausanne

ses veaux , le Lacta-Veau
diarrhée, dérangements ,
vendu avec la garanlie

Beau choix. — Belles qualités. — Prix modérés

- - DENTE,LLE,S - - °™f > *™___ Chemiseria
COST UMES TAILLEUR et ROBES sous-vètements

Cravates
__ -_ ~ sur mesures - - Bas _ chaussettes

Envoi franco sur demande , de nos colleclions et catalogne?

GRANDE T O M B O L A
de Lucerne

Jtftf8 M !"arS IMPORTATICI DIRECTE2233 lots gagnants d'uno va- r . . . . ..
leur telale de frs I ^es Pnx "es vlns etani en baisse il est tout natu

50.000
Prix du billet : 50 cts seulem.
pour 9 frs — 20 bille ls.
pour 18 frs - hi t
pour 50 frs — 117 «
Envoi des derniers biliets
contre remboursement par
Mme E. PEYER , Rue Berga-
lonne , GENÈVE.

BOB. FORNEY
charcutier

Lausanne, Téléphone 452.
expédie contre rembourse-
ment par colis postaux de
5 kgs. franco :
Lard à fornire

sans couenne à 1,60 le kg
Saucisses choux

et foie ài ,90 le kg.
Saucissems fumé * à 2,40 le kg.
Lard gras fumé

ou sale à 1,80 le kg.
Marchandises ler choix. 396

!F20 HP^
ans de succés >—«4

KMrn
V\0Dc<*

¦ V^ubìiicry

VÉRITABLES

BONBONS

BOURGEONS

S A P I N

HE N RI R OSSIER
LAUSANNE

¦ ~J*< ¦

Uti/yuc contri
LA rOUX , RHUMt

BKONCHirC

BILLBS
de cerisier

et poirier
soni achetées

à BOIKT PRIx
par Felix Porcellana , deposi-
tale de la Parqueterie d 'A i-
gle à Marligng.

SÉCATEUR
avec lames en acier

m. anglais , forge ga-

WF mod. Valais  fr. 2.50
A&L " soigné •> 3.50
C"~J » Vevey, Jura
1 || Bordeaux. 3.80
|: ; » Corcelles ,
| : ; Neuchàtel i.
. 1 » extra-fori

Catalogue gratis.
LOUIS I S C H Y

Fabricant , Payerne
Ateliers de réparations

avec force électrique.

LOTS
en faveur d'un tnéàtre
national pour les re-
Présentations Outil.
Teli a Altdorf. Gran-
de oeuvre patrioti-
que. Gros lots en espòce
de fr 50.000 , 20.000,
5000 etc. Sur chaque sèrie
de 25 biliets un gagnant de
fr. 5.- jusqu 'à 50.000. Sui
15 biliets un , sur 25 bil-
iets deux biliets gratuits. 138

Envoi des biliets à 1 fr. —
contre remboursement par le
Bureau centrai de la loterie de
Berne, Passane de Werdt. N< > 103

VINS

Le « Nouvelliste Valaisan » o cent, le Nume ro

Fabrique de 14

rei que le chent en prode

La Maison A. ROSSA , Martigny
par ses importants achats faits chez Ics producteurs
de meilleurs crus est en mesure de livrer d'excellents
vins au prix les plus avantageux.

Demandez les prix-courants.
ROUGECS

500.000 litres Italie délicieux 11° Toscana
Piómont Paglie , 15 degrés
Barbera fin Corbières

Pyrénées supérieur. 91
BLANCS

S. Severo, !<=<• choix Toscana , !<"• choix
Stradella » Catalogne supérieur

Asti , Marsala , Malaga , Madera , Vermouth Turin.
Assorlimenl de vins en bouteilles Italiens et Francai *.

Pleine satisfaction est assurée d'avance à toutes
Ies personnes qui visiteront mes caves ou qui de-
manderont des échantillons qui leur seront envoyés
gratuitement.
Maison très connue et de toute confiance

Se recommande : A. Rossa, Vlns, Martigny.

 ̂ v:Kiisn>:F6LM2
Pour cause de départ et changement de commerce à

vendre de suite une exploilalioo agricole en partie arbo-
risée (abricotiers). Grandes aspergères en plein rapport et
pepinière?. Cette campagne est située à i/4 d'heure de
Marti gny. Bàtiments d'habitation et agricoles InsUllés sur
un nied moderne et pratiqué. Prix avantageux. Grande
facilitò de paiernont. S'adresser à l'avocat Marc Morand ,
Martigny-Ville. • 350

Au cenlre de Martigny-Bourg, dépòt de

iromages ne Dagnes
de ter choix ; beurre et oaufs, pommes de
terre d'Entremont. — Gros et détail .

AUX PLUS BAS PRIX
Ouvert le lund i , le jeudi et le samedi. — Sur domande ,
on livre à domicile.

Se recommandent : Baillifard-Bessard & Cie.

Vins en gros
Maurice Paeeolat .à Martigny-Bourg

10me annóe d'activité

Spécialité de la maison :
Délicieux vin blanc de Catalogne

Beau gris à 12 degrès
Bon vin blanc — Rouge de table des Pyrénéss

Rouge monopole supérieur
Sur demande tous les vins rouges franeais fins

La maison avantageusement connue se recommande à
sa toujours plus nombreuse et fidèle clientèle.
Échantillons sur demande Téléphone 90.

Plantation 1914. Pommes de terre etrangères
garanties pures et sans mélange Changez vos semis cha-
que année ; plus de 200000 kos, vendus chaque année et
qui ont donne toute satisfaction Aerly roses printanières
16 frs les 100 kos.
Couronnes impériales 17 frs les 100 kos. - Magnum bo-
mim, 12 frs. — Impérator , 11 frs 50. - Fin de siècle, 12 frs
Uplomagnum sélectionnées, qualité extra , bon rapport ,
17 frs les 100 kos.— Jaunes roudes , extra comme rapport ,
13 frs les 100 kos. - Woltmann , 12 frs les 1C0 kos. — Par
mille kos. au grò du elioni , O fr. 50 cent, de rabais par
100 kos. Toutes ces qualités sont disponibles. Prix gare
Lausanne contre remboursement . Babais par wagon.
Pommes de table , 50 mille kos. Reinettes cuisinière , 40 frs
ies 100 kos. Canada , 90 frs les 100 kos. Qualités diverses ,
depuis 35 frs les 100 kos. Oignons secs extra , les 100 kos
27 frs. — Passez vos ordres de suite pour otre bien servi
avant la hausse. Constant JACCOUD , Primeurs en gros.

Porte St. Martin , Lausanne , Tel. 2' . 356

Dn extralt des principales publlcatlons médlcales suisses
et etrangères : Le Lysoform niédicinal est le leurmeil anti
septique pour remplacer le lysol , le sublimò , etc , il n'est
ni caustique, ni toxique, ne tache pas le Unge , lout en
étant très actif et d'un empio! facile . Etant donnóes les

nombrensis contrefacons , priè-
re d'exiger la marque de fabri-
que : Dans toutes les pharm.
SOCIETE SUISSE d'ANTISEPTlE
LYSOFORM, Lausanne. 15

contro les rhumatismes
le meilleur moyen de guérison est bien le remède de
Henri Amslalden à Sarnen, employé avec grand succès
depuis 40 ans. Certificats de milliers de personnes guóries.
Prière de demander ce remède expressémenl au dépot :
Apotheke , Zimmermann à Sion et M. Lovey, Pharmacie
Centrale , à Martigny ou auprès du fabricant Henri Ams-
dellan , Sarnen (Ohwald). Flacon 1 fr. 50 à 3 frs. 102

Tayaux, planeiles
bassins en ciment
Dópòt de matériaux de cons
truction :

8. BAR BERO
Avenue. de la gare.

M A R T I G N Y

PIG - PIG
A vendre automobile Pic-l'ic

14 H P 1912, roues métalli-
ques, ressorts sous l'essieu.
Carrosserie Torpédo , 4 places
et strapontins. Capote , giace,
pliares, générateur , lanter-
nes, trompé électrique , mon-
tre compteur de vitesse , roue
de rechange, ayant roule 800
km. du coùt de 12.500 frs,
au prix de 7300- — Ecrire
sous chiffre E 31158 L à Haa-
senstein et Vogler , Lausanne.

FROMAGE
FROMAGE

J'expédie jusqu 'à epuise-
ment :

Fromage maigre, tendre,
et Fromage à ràper en pièces
de 10-20 kg. à 60 Cts le kilog.
Tilsit mi-gras, 4-5 kg. à 1 fr.20
le kilog. Tilsit gras, 4-5 kg. à
1 fr. 60 le kilog. 205
Fromagerie à vapeur ,

Sletlfurl (Thurqovie

Pharmacie Morand
MARTIGNY , Avenue de la Gare

Odontol
Solution antisepti que pr

l'h ygiène de la bouche et
la conservation des dents

Flacon entier 2 fr.
1/2 Flacon 1 fr.

Lotion capillaire
Outre sa puissante ac-

tion microbicide, cette lo-
tion enlève les pellicules,
combat la PELA DE et a
une action forlifianle sur
le cuir chevelu , arréte la
CHUTE DES CHEVEUX
el Ies fait repousser.

Flacon entier 2 fr.
1/2 Flacon 1 fr.

Sarcitella
Produit nouveau , le plus

sur préservatif conlre les
MITES (gerces). Insectici-
de le plus efficace pour la
conservation des laines ,
des tissus et des fourrures.
Produit presque inodore.

En paquets de 40 et 70
cent.

Pharmaci e Moratti
MARTIGNY, Avenue de la Gare

Les médec ins dósiguent
comme remède excellent
contr e la toux , les 34

Caramels pectoraux
Kaiser

marque « trois sapins »
Des millions de personnes

prennent contre la 

enrouement , mucositó , co-
queluche, catarrhe, maux de
la gorge, ainsi comme pré-
ventif contre les refroidisse-
ments.

6100 attostations lógalisées
de médecins 4 particuliers
garantissent un résultat cer-
tain. 34

Bonbons délicieux stimu-
lant l'appétit. — Paquets 30
50 cts ; la bolle 80 cts. En
vente dans les pharmacies , à
St-Maurice , Louis Rey ; Sion ,
G. Faust ; Sierre, J. Burgener;
Hérémence, Société de Con-
sommation Seppey Jk Cie.

IE - J0PES
- DAMIERS

BAYABÈRES

Crédit
I5E F *JE1J±.1>Z Cìtt
Obligations communales 1912

Intérèt 3 % l'an.

Cbaque éleveur et agriculteur Intel-
lig ;nt ,emp loie pour l'élevage des veaux
et porcelets seulement du

LAIT ET DES FL0G0NS D'AVOINE .
MARQUE « EAGLE »

Seuls produis naturels , qui vous ga-
rantissent un succès sur. Fabricant :
Malterie LUTZELFLUH (Berne)

se détraque
malaises et parfois des maladies graves. C'est
pourquoi nous ne saurions trop recomman-
der à toutes les Femmes de taire une cure
avec la

8̂ 5"" '2  TIRAGE S ANNUE LS "3»!
Tirage du 22 mars

Frs. 100.000
Dès le premier versement de 5 francs

•n partici pe à tous les tira ges avec drrj it à la
totalité du lot gagné.

Formation d'Associations
sur valeus à lots

Groupements limites à 100 membres qui parti-
ci pent pendant
26 mois à 115 tirages avec

200 titres
Au total (5.000 Lots dont deux de francs

UM MILLION
Au bout de 26 mois l'actif en titres ainsi que
Ics lots gagnés sont repartis entre les parti-
cipants.

Le remboursement integrai du capital verse
plus les intérèts est garanti à tous les sociétaires.

CALENDRIER DES TIRAGES
et prospectus détaillés gratis sur demande.

MEUGH^TEL,
PLACE PIAG ET

Dépòt pr ie Valais: Frères PELI IS-IEFU rifl St-MAlJRlCE-

Le Dépnratif vegetai , do Dr HENRI , de Paris
dénonimé à juste titre le ROI DES DÉPURAT1FS, est intail-
lible contre les migraines , aigreurs d'estomac, consiips-
ilon , vertiges , démangeaisons, boutons , etc. IL AGIT SDR
LE SANG GOMME UN FILTRE en le débairassant de toutes
ses impuretcs. Se prend toute l'année.

Le (lac. 1 fr.25. La cure de 6 flac, 6 fr . 50
Dép òt en Vaiai* : MM . DELACOSTE, REY , LOVEY , ZIM-

MERMANN , BURGENER , pharmaciens . 400

99 femmes sur 100
souflrent des Nerfs, de l'Estomac
ou de Maladies intérieures. Chez
la Femme, en effet , la Circulation
du sang joue un ròle considéra-
ble , et quand , pour une raison
quelconque , le sang n 'a plus son
cours norma) , tout l'organismo
et il en découle de nombreux

J OUVENCE DE L'ABBÉ SOUR Y
dès qu elles éprouveront
de la Menstmation ou un
Elles éviteront ainsi une
guériront , sans Poisons
ladies intérieures de la Femme, Métrites, Fi-
broine?. Hémorragies, Pertes blanches, Rè-
gles irrégulières et douloureuses, Suites de
Couches, Migraines, Névralgies, Maladies du
Retour d'àge, les Nerfs et l'Estomac, Troubles
de la Circulation; Congestions, Vertiges,
Etourdissements, Varices, Hémorroides, Phlé-
bites, Faiblesse, Neurasfhénie, «te. »

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY se
trouve dans toutes les pharmacies : 3 fr. 50
la boite ; A fr. 10 franco gare. Les trois bol-
tes 10 fr. 50 france gare contre mandat-
poste adresse Pharmacie Ma*. DUMONTIER,
à Rouen.

(Notice contenant renseignements, gratis) .

Fromages
maigre , excellente qualité ,
à I f r .  e l i  fr .  20 le kilog ,
mi-gras 1 f r. 40, gras extra
1 f r .  70. — Expéditions soi-
gnées. — 6LEYRE & P1N-
GOUD, 13 Rue St-Francois ,
Lausanne 281

Vins
bianca et rouges excellents ,
de table et de coupage , pa-
reils a ceux da pays (viniHca -
tion faite par mes soins et
d'après les procódés suisses)
de provenance directe, de
France, Italie , • Espagne ;
Chianti vieux et nouveau en
bombonnes d'origine au plus
BAS PRIX du jour , rabais pr
Hòtels et Pensions et par
quantités. H. CHERBULLIÉZ,
vins et grains , Jumelles 4,
Lausanne. Tel . 620. Envoi
d'échantillons sur demande ,
dégustalion préférée. 353

#######

Fonicer

le moindre troublé
malaise quelconque.
foule d'infirmités et
ni Opérations: Ma-




